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MODE MODE

Mode printemps-été 2003 : chic chez
Ferré, choc chez Dolce et Gabbana
DOM IN I QU E AGEORGE S

AFP

MILAN — La mode du printemps-
été 2003 présentée à Milan se pro-
pose en deux versions : chic et
multiethnique chez Gianfranco
Ferré ou Salvatore Ferragamo, choc
et 100 % urbaine pour le duo Dolce
et Gabbana.

Gianfranco Ferré visite les deux
côtés du Pacifique à la recherche
d’une Louise Brooks, d’une Billie
Holiday ou d’une Maggie Cheung.
Sous leurs chapeaux, les premières
déambulent dans des tailleurs lon-
gilignes où les tissus se mélangent
— tweed, pied-de-poule, pointillés
etc.

L’appel du Japon se traduit par
l’arrivée d’un détail : une ceinture
obi, des manches fendues et larges,
des fleurs comme dessinées au po-
choir sur un prince-de-galles.

L’influence venue d’Asie se ren-
force avec des vestes kimono rou-
ges à pois blancs et aux dos fleuris
ou des ensembles aux motifs diffé-
rents mais harmonieux pour des ef-
fets contrastés. Le soir, les robes
longues très couture se parent
d’une ceinture obi apportant une
touche de rouge et d’or à un satin
noir.

De retour à Portland ou La Nou-

velle-Orléans, les belles portent
des pantalons amples à la Marlène
Dietrich ou des robes-combinai-
sons en georgette de soie ivoire aé-
rées par des vagues de dentelles re-
brodées.

Pour sa première collection chez
le très chic Salvatore Ferragamo, le
styliste écossais Graham Black n’a
pas hésité à utiliser des tons froids
inspirés par les tissus et bijoux que
portaient les Maoris à la fin du
XIXe siècle.

Les bleus aussi profonds que ce-
lui des mers froides côtoient des
verts émeraude sur des vestes cour-
tes à la taille appuyée ou des pan-
talons imprimés comme un batik.
Les débardeurs de mousseline chi-
née se prolongent de longs rubans
comme du raphia, un spencer de
cuir fin est découpé au laser comme
scarifié.

Cet ancien bras droit de Giorgio
Armani adoucit son discours avec
des mousselines légères cassis im-
primées d’orchidées blanches et or
qui sont jetées sur les épaules
comme un poncho ou allongées
pour devenir une jupe du soir.

Avec Domenico Dolce et Stefano
Gabbana, la seule inspiration eth-
nique qui vaille, c’est celle de la
ville, et ne pas se prendre au sé-
rieux.

Leurs femmes sont donc d’abord

des héroïnes qui semblent sorties
tout droit d’une bande dessinée :
robes moulantes à souhait et lacées
sur les côtés, ras-de-cou où sont ac-
crochées les trois lettres SEX, et ta-
lons aiguilles.

À moins qu’elles ne soient des
motardes, bardées de clous, rivets
et autres boucles multipliées à l’in-
fini, sur le côté d’un pantalon par
exemple. Les bottes et les sacs gi-
gantesques sont tout aussi cloutés
et d’inspiration motarde. Par esprit
de contradiction, on peut adopter
un débardeur-body très échancré et
pailleté ou une chemise de mousse-
line aux multiples plis arrondis très
vaporeuse.

Enfin, le Sarde Antonio Marras
est un étrange alchimiste. Il joue
avec les matières pour mieux faire
ressortir les asymétries, mélange
les tissus pour allonger un côté ou
faire un patchwork, rehausse des
plissés ou se sert de laine bouillie
pour faire des motifs en relief.

Le noir, le chair, le blanc et
l’ivoire sont les tons dominants. Et
quoique restreinte, sa palette per-
met de mieux percevoir la recher-
che graphique, d’un pointillé, de
pois, ou les dessins d’insectes
peints à la main. Il mélange les
genres et les inspirations — du
streetwear à la danse — mais reste
toujours chic dans un esprit cou-
ture.

Photo AP

Été 2003, vu par Dolce et Gabbana : chemise de mousseline pour le
haut, sandales bardées de clous pour le bas.

Erratum Retour sur la carrière de RabanneUNE malencontreuse erreur (très
out) s’est glissée durant la mise en
page de la chronique In et Out pu-
bliée hier. Elle n’aurait pas dû être
signée par Hugo Dumas (lui-même
très in), mais plutôt par les coordo-
nateurs du cahier Actuel, soit Ma-
rie-Claude Lortie et Jean-Christo-
phe Laurence.

Agence France-Presse

MILAN — Robes triangles ou cloutées : une
exposition de vêtements et d’accessoires si-
gnés Paco Rabanne retrace depuis 1966 à nos
jours le travail expérimental de celui que
Coco Chanel a surnommé le « métallur-
giste », à la galerie Carla Sozzani à Milan,
jusqu’au 3 novembre.

Pastilles, clous, rivets, rhodoïd, Paco Ra-
banne a tout essayé afin d’établir une nou-
velle relation entre vêtement et corps où la
notion de « portable » n’était pas du tout la
priorité.

Ce Basque espagnol, qui a étudié l’archi-
tecture, expliquait dans les années 60 qu’il
ne suivait « pas l’air mais aussi l’art du
temps ».

« Dans une société en pleine mutation, au
lieu du fil et d’une aiguille, j’ai choisi la
pince et le marteau. Des cercles de rhodoïd,
des triangles d’aluminium rivetés, reliés en-
tre eux par des anneaux : des défilés scanda-
leux de vêtements non portables », disait-il.

À Milan, on peut voir une quarantaine de
ces modèles qui ont écrit une page de l’his-
toire de la mode comme cette veste en trian-

gles verts reliés par des anneaux. À côté est
suspendue une mini robe composée de carrés
de rhodoïd transparent entre lesquels se glis-
sent des pampilles de verre.

Plus loin, un collier plastron relié à une
large ceinture mêlant métal, cuir et rivets fait
face à un maillot de bain bijou qui de loin
semble en strass, alors que de près il s’agit
de milliers de petites pièces métalliques.

Son style unique au sein de la mode s’est
transporté au cinéma. Les décors futuristes
de certains films des années 60 et 70 s’inspi-
rent de ses modèles — quelques épisodes de
James Bond à Barbarella avec Jane Fonda —
tandis que de grands photographes de mode
comme Richard Avedon, Jean-Loup Sieff ou
Guy Bourdin, ont contribué à la diffusion de
son travail.

En 1969, il réalise un livre de photogra-
phies intitulé Nues, en collaboration avec
Jean Clemmer, des photos en noir et blanc
souvent brutes où « la parure attire l’atten-
tion sur le corps ». Cinquante photographies
du livre sont exposées dans la galerie. L’ou-
vrage est réédité pour l’occasion par Carla
Sozzani et Paco Rabanne.

Boutique

3083286

Importation
exclusive
européenne

Nouvelle
collection
automne hiver
2002-2003
Tailles : 6-18

(514) 274-3337
1038, av. Bernard

Heures
d’ouverture:
lundi - jeudi,
11 h 30 - 18 h;
vendredi,
11 h 30 - 14 h;
samedi, fermé
dimanche,
11 h  - 17 h.

15%
d’escompte
jusqu’au 

14 octobre

Photothèque La Presse

Paco Rabanne

Vêtements sports décontractés pour
elle et luiNouvelle

collection
d’automne

Tabi • Hagger 
Woolrich • Jackpot
Australian Outback
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422, Main Road, Hudson

(450) 458-5222
Autoroute 40 sortie 26 • Prendre Aut. 342 O. sur 4 km jusqu’au chemin Cameron
Tourner à droite jusqu’à Main Road
Lun. au vend. 10 h à 18 h • Sam. 10 h à 17 h - Dim. 12 h à 17 h
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6570, rue Saint-Hubert, Montréal 
Tél. : (514) 276-3701

Stationnement gratuit à l’arrière
Labelle.fourrure@sympatico.ca

Et beaucoup
d’accessoires

de réduction.

Labelle, c’est
toujours 

de la fourrure
mais aussi 

des manteaux 
de mouton

retourné, 
des manteaux 

de laine et 
de cachemire.
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MODE

La chemise pour hommes prend un coup de jeune
MAR I E - F RANCE L ÉG ER

CERNOBBIO, Italie — Le directeur
du stylisme de Moda In, foire inter-
nationale de tissus et d’accessoires
réputée de Milan qui précède de
quelques jours les collections de la
fin septembre, nous prédit que dans
deux ans, la grande majorité des
hommes aura un style mélangé for-
mel-sport.

Blazer strict avec pantalon large de
coton, denim luxueux avec veste et
cravate ultramince ou encore chemise
travaillée avec pantalon de complet.
« L’homme se transforme. Le formel
devient moins formel mais il main-
tient la rigueur avec les dessins, les
imprimés et la beauté des tissus », af-
firme Angelo Uslenghi.

Or, à Cernobbio, bourgade située
sur les bords du lac de Côme, une
petite foire spécialisée dans le tissu
de chemise se tient deux fois par an-
née, résistant encore et toujours à
l’invasion du polo et du t-shirt noir.
Petite ? Par la taille, oui, mais cette
foire « bijou » attire les acheteurs des
plus grands stylistes de mode et des
boutiques de classe du monde entier.

Une trentaine d’exposants présen-
tent à Shirt Avenue leurs tissus pour
la saison 2003-2004 dans l’enceinte
du parc de la Villa Erba, une de-
meure qui a appartenu au cinéaste
Luchino Visconti. Il faut que les com-
mandes soient prêtes dès le mois de
novembre pour les défilés pour hom-
mes du mois de janvier. « Nos
clients ? Tous ceux qui ont un nom
sur le marché. Gucci, Hermès, Ferré,
Christian Dior », indique Giorgio
Comotti, propriétaire de la maison
S.I.C. Tess Srl. Dans un coin, une
acheteuse de Hugo Boss discute avec

deux vendeurs en consultant les
échantillons de tissus.

Il ajoute que les stylistes, les desi-
gners, les couturiers suivent les pro-
positions des fabricants de tissus, et
non l’inverse. « Les stylistes ne font
pas les tissus. Ils choisissent ceux qui
leur plaisent. Après, il y a les exclu-
sivités. Versace, c’est à part. Ils vien-
nent avec leurs idées et on les réa-
lise », dit Giorgio Comotti.

La cravate invisible
En Italie, les hommes de 30 et 40

ans en ont marre du trop formel et
décident d’oublier la veste si la che-
mise est très travaillée. Et la cravate
perd du terrain. Elle devient invisi-
ble, de la même couleur que la che-
mise ou que la veste. Chez Prada par
exemple, elle est presque aussi mince
qu’un ruban. Même dans les ban-
ques ou chez les financiers, le port de
baskets chic en suède avec un com-
plet est de plus en plus adopté.

Puisque la veste est jugée trop
stricte, la chemise est de mise.
« Nous en sommes vraiment au
maximum des possibilités quant à la
créativité. Tout est très coloré, il y a
des effets de satin, des effets de jac-
quard », signale Silvio Albini, prési-
dent de l’Association des producteurs
de tissus de chemise.

Place aux matières naturelles
C’est le retour du coton, du lin,

des matières naturelles. Exit, le
techno et les étoffes synthétiques.
Chez Tessitura Taiana on nous parle
de tendance de coloris pastel — tou-
jours le bleu clair — ou carrément de
coloris très forts. Pour l’homme, la
broderie est à l’honneur, la couture
visible, les tissus stretch de mise.

« Avant on ne trouvait le stretch que
chez la femme. Maintenant, ça se fait
aussi pour les hommes. Nous avons
aussi des tissus plus courageux,
genre tapisserie ou avec des petites
fleurs, style Dolce et Gabbana », ex-
plique Claudio Taiana, soulignant
qu’il collabore avec les deux coutu-
riers.

Pour les collections pour hommes
du mois de janvier, la collaboration
entre fabricants et designers com-
mence l’été. « On discute du tissu. Il
faut rentrer dans la tête du styliste.
On fait des exclusivités pour les défi-
lés ou les publicités. On travaille
avec Versace, Missoni, Armani, Ro-
berto Cavalli, Romeo Gigli. Kenzo,
Thierry Mugler, Cardin. »

Nul doute que la chemise pour
homme reprend du poil de la bête.
Plus travaillée, plus épaisse, agré-
mentée de boutons plus imposants,
elle s’impose comme une pièce de
vêtement à part entière. Vendeur-ex-
portateur chez Cotonificio Honegger
Spa, Francesco Rondi souligne que la
chemise 2003-2004 a un col de plus
en plus haut, que les poignets s’al-
longent, que la doublure sera parfois
d’un autre tissu. Ce sera la saison des
couleurs foncées, des rayures, des in-
sertions de tissus ethniques, de tissus
de plus en plus structurés. « Aujour-
d’hui la chemise peut très bien vivre
seule. La chemise a une potentialité
en elle-même. Cela permet de plus
en plus d’innovations », explique M.
Rondi.

Ce reportage a été réalisé à l’invitation de
l’Institut italien du commerce extérieur (ICE).

Le vendeur-exportateur de tissus de chez Hoenegger, Francesco
Rondi, nous montre une chemise type pour homme de la saison
2003-2004 : tissu épais rouge-orangé, à rayures, coutures appa-
rentes, poignets réversibles d’une autre couleur, trois boutons au
col.
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L’ouverture
du Musée du
sexe retardée
d’une semaine

Agence France-Presse

NEW YORK — L’ouverture très at-
tendue du Museum of Sex à New
York a été reportée d’une semaine
pour cause de travaux, ont indiqué
les responsables de l’établissement.

Il devait ouvrir ses portes samedi
dernier mais Jim O’Shea, directeur
du service visiteur du musée, a dé-
claré qu’il n’était pas encore tout à
fait prêt.

« Nous avons eu une semaine
folle avec la presse, a-t-il expliqué,
et cela a repoussé les travaux de
construction. Il y a des fils sur le
sol et nous ne voulons pas que les
gens se blessent. »

Après cinq ans d’une gestation
controversée, le Musée du sexe ex-
pose différents objets liés à la
sexualité allant des dessins éroti-
ques aux menottes artisanales.

Le musée est situé sur la très
touristique Cinquième Avenue à
Manhattan dans un ancien magasin
de cinq étages.

L’exposition inaugurale est bap-
tisée : NYC Sex : comment New York
City a transformé le sexe en Amérique.
Elle présente de nombreuses pho-
tos, des couvertures de livres ou de
revues, des objets et des dessins
qui racontent l’histoire sexuelle de
la ville.

L’entrée au musée est de 17 dol-
lars, dont une partie sera versée à
trois organisations sans but lucra-
tif : l’Initiative de recherches com-
munautaire d’Amérique sur le sida,
l’Institut Kinsey pour la recherche
sur la sexualité, le genre et la re-
production ainsi que les Archives
lesbiennes Herstory.

Une petite Lola
pour Kate Moss

Agence France-Presse

LONDRES — Le mannequin bri-
tannique Kate Moss, 28 ans, a
donné naissance dimanche à son
premier enfant, une petite Lola.

La jeune femme dînait avec des
amis dans un restaurant grec de
Londres samedi soir lorsqu’elle a
commencé à ressentir des contrac-
tions, selon le Daily Mirror. Elle a
été emmenée d’urgence à l’hôpital
Saint-John-and-Elizabeth, où elle a
donné le jour à un bébé de 2,95 kg
quelques heures plus tard.

Le père du bébé, le rédacteur en
chef du magazine « branché » Dazed
and Confused, Jefferson Hack, 30
ans, se trouvait à ses côtés.

Kate Moss, dont le style de vie a
souvent défrayé la chronique, a
commencé sa carrière de manne-
quin à l’âge de 14 ans, avant d’ac-
céder à une notoriété internationale
en défilant pour Calvin Klein.

Figure incontournable de la nuit
londonienne, elle a reconnu avoir
abusé de la drogue, de l’alcool et
des fêtes pendant plusieurs années.
La jeune femme avait fait un séjour
dans une clinique spécialisée en
novembre 1998 et affirme aujour-
d’hui s’être assagie.
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L’esprit
Renaissance

MCLe nom et le logo des Fonds Renaissance sont la propriété de Gestion de placements CM Inc.

Léonard de Vinci était à la fois un inventeur et

un savant dont le génie échappait aux contraintes

du temps et de la technologie. Il se consacrait à

la recherche de la vérité et à la découverte des

mystères de la nature. Ses vues pénétrantes sur

la science et la technologie sont légendaires. Il était

philosophe, inventeur, savant, ingénieur, architecte,

peintre, sculpteur, musicien, mathématicien, 

anatomiste, astronome, géologue et biologiste de

renom. Vinci figure parmi les grands penseurs de la

Renaissance dont les idées et les inventions ont

changé le monde et dont l’influence se fait

encore sentir à l’heure actuelle.

Nous avons cherché dans le monde entier pour les

Fonds Renaissance des gestionnaires de placements

qui sont les dignes descendants des penseurs

de la Renaissance et qui considèrent la gestion

de portefeuille comme un art et une science. 

Votre conseiller en placement a l’expérience, les

connaissances et le savoir-faire nécessaires pour vous

aider à créer un portefeuille personnalisé et diversifié 

à l’aide de notre famille de fonds afin de vous 

permettre d’atteindre vos objectifs de placement.

Pour plus d’informations
composez le 

1-888-888-FUND(3863)
ou visitez notre site Web 

à l’adresse :
www.renaissancefunds.ca
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Certains verres de contact
mettent la vision en péril

La vente de lentilles sur Internet ou dans
des boutiques non autorisées est dénoncée

d’après HealthScout News

Les verres de contact qui font des yeux
d’extraterrestre ou un look de chat per-
san sont bien divertissants, mais ils peu-
vent aussi mettre en péril la vision de
ceux qui les portent, surtout s’ils sont
achetés sur Internet ou dans des bouti-
ques non autorisées.

Pour les adolescents, ces lentilles sont par-
ticulièrement attirantes, car elles sont offertes
en une panoplie de couleurs et de textures
différentes qui se coordonnent aux vête-
ments ou à l’humeur de la personne qui les
porte. Et le fait que bon nombre de vedettes
de cinéma ou de la musique en portent ne
font qu’ajouter au pouvoir d’attraction de ces
gadgets.

Les professionnels de la vue s’inquiètent
de la popularité croissante de ces verres de
contact, car beaucoup d’adolescents ne pren-
nent pas la peine de consulter des experts
pour s’en procurer. Ils en achètent sur Inter-
net, dans des marchés aux puces, dans des
clubs de vidéo ou des boutiques de déguise-
ments.

Des lentilles illégales

Selon l’association Prevent Blindness
America (PBA), les lentilles achetées illéga-
lement par des vendeurs non autorisés peu-
vent causer de graves ennuis de santé. Et la
liste des problèmes est longue : infection
bactérienne, douleur, yeux gonflés, con-
jonctivite, vision floue, cornée égratignée, ul-
cération cornéenne, etc. Mais peu d’adoles-
cents comprennent l’ampleur de ces dangers
potentiels lorsqu’ils achètent des lentilles
ailleurs que chez des professionnels.

« Les adolescents considèrent ces lentilles
comme du maquillage, un accessoire à la
mode, ce qu’elles ne sont pas. Quand on met
un objet étranger dans l’oeil, on ne peut plus
parler de maquillage », affirme Betsy van
Die, porte-parole de PBA. Les lentilles cor-
néennes cosmétiques comportent les mêmes

risques que les lentilles régulières, donc il
faut en faire usage avec les mêmes soins et
les mêmes précautions.

« Si un ado les met dans ses yeux simple-
ment pour avoir l’air cool, cela veut dire qu’il
ne prend pas les précautions nécessaires »,
dit Mme van Die. « Il faut consulter un pro-
fessionnel de la vue pour ajuster les lentilles
aux yeux », poursuit-elle. Une bonne partie
des problèmes surviennent parce que la len-
tille n’a pas été ajustée à l’oeil. »

Le Dr Thomas Steineman, opthalmologue
et chirurgien oculaire au MetroHealth Medi-
cal Center à Cleveland, Ohio, abonde dans le
même sens. « Ce qui se passe actuellement,
c’est qu’il y a des gens naïfs et pas informés
qui s’achètent de manière illégale ces dispo-
sitifs médicaux sans ordonnance, d’un ven-
deur non autorisé, sans examen des yeux,
sans faire ajuster les lentilles, sans apprendre
comment les manipuler et les garder propres,
et sans aucun suivi médical. C’est une recette
pour le désastre », déclare-t-il.

Vers une déréglementation?

Le sujet des lentilles cornéennes cosméti-
ques a dernièrement fait l’objet de débats
passionnés lorsqu’il a été question que la
Food and Drug Administration américaine
déréglemente ce genre de lentilles en les
classant comme des produits cosmétiques
plutôt que des appareils médicaux. Une telle
classification rendrait légale la vente sans or-
donnance.

« Notre avis est qu’il serait très stupide,
surtout quand on pense à la protection des
consommateurs, de changer la politique ac-
tuellement en vigueur. Les lentilles cornéen-
nes ne relèvent pas de la cosmétique et elles
ne sont pas du maquillage. Il ne faut pas
comparer quelque chose que l’on doit insérer
dans l’oeil avec du mascara ou du rouge à lè-
vres », soutient Mme van Die.

Porte-parole de la FDA, Sharon Snider dit
que l’agence gouvernementale n’est pas en
train de considérer un changement de statut
de ces produits. « Aucune décision au sujet
des lentilles cornéennes cosmétiques n’a été
prise, mais nous ne planifions une dérégle-
mentation, dit-elle. Et peu importe ce nous
ferons, notre intention sera toujours de pro-
téger la santé publique avec les mesures né-
cessaires. »

CENTRE HOSPITALIER
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

AVIS DE SCRUTIN
Élection au conseil d’administration du

Centre hospitalier de l’Université de Montréal

2 postes

Collège électoral : Population

L’élection des deux représentants de la population au conseil
d’administration aura lieu :

Date : le 21 octobre 2002
Heure : de midi à 20 heures
Lieu : Auditorium du pavillon Édouard-Asselin

1112, rue Sanguinet, Montréal

Liste des candidats :
BOURCIER, Jean, Terrebonne
CHAURET, Claude, Montréal
FARRELL, Karine, Montréal
GÉLINAS, Guy, Montréal
LABBÉ, Luc, Montréal
LAVIOLETTE, Marc, LaSalle
L’ESPÉRANCE, Jacques, Montréal
NIRO, Perry, Montréal

Mécanismes permettant aux candidats de s’adresser à
la population : des informations sur chacun des candidats
seront publiées dans un journal distribué dans la région de
Montréal de même que sur le site Internet de la SICHUM,
soit http://www.sichum.ca/

Il n’y aura pas de vote par anticipation et le vote par procu-
ration est interdit.

Restrictions :
Une personne mineure ne peut voter.
Une personne qui est à l’emploi du ministère de la
Santé et des Services sociaux, d’une régie régionale,
d’un établissement, de tout autre organisme dispensant
des services reliés au domaine de la santé ou des ser-
vices sociaux et recevant une subvention d’une régie
régionale ou du ministre ou de la Régie de l’assurance-
maladie du Québec ou qui reçoit une rémunération de
cette dernière, de même qu’une personne ayant conclu
un contrat de services avec un établissement à titre de
sage-femme ne peut voter.

Renseignements supplémentaires :
Nom du président d’élection : Robert Racicot
Numéro de téléphone : (514) 890-8040
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Comment (bien) acheter en ligne
LE MINISTÈRE de la Culture et des Com-
munications, qui chapeaute la direction de
l’Autoroute de l’information, vient de lancer
en ligne le Guide du cyberconsommateur. En
passant par le site de la direction de l’Auto-
route (www.autoroute.gouv.qc.ca) vous
accéderez à la version électronique du docu-
ment que vous pouvez télécharger pour con-
sultation ultérieure. D’ailleurs, une copie pa-
pier du Guide du cyberconsommateur sera
encartée dans le numéro d’octobre 2002 du
magazine Protégez-Vous. C’est un document
instructif qui soulève plusieurs questions
auxquelles les consommateurs sont confron-

tés lorsqu’ils font des achats en ligne. Par
exemple, comment s’assurer de la qualité du
produit ou du service qu’on j’achète en li-
gne ? Ou encore, est-ce que la carte de crédit
est un moyen sûr pour payer des achats en li-
gne ? Le guide répond à ces questions, mais
propose également une façon de procéder
pour faire des transactions en ligne sans pro-
blème. Un site pratique, à mettre à ses si-
gnets.

■ ■ ■

LE SITE QUÉBÉCOIS Eworldmusic (www.
eworldmusic.com) présente un concours de
découvertes musicales. Jusqu’au 21 octobre,
le site Corrida (www.corrida.ca) invite les
internautes à voter pour l’interprète ou le
groupe de leur choix, parallèlement à un jury
de professionnels de l’industrie. Pour récom-

penser les internautes qui prendront le
temps d’écouter les pièces musicales en com-
pétition, les organisateurs font tirer trois pai-
res de billets pour le Gala de l’ADISQ, le 27
octobre et 10 chèques-cadeaux de 50 $ chez
Archambault. Pour ce qui est du lauréat, il
obtiendra la production d’un clip, 2000
exemplaires de son disque, graphisme, du-
plication et impression de la pochette et la
création d’un site Web. Cela dit, je vous con-
seille une visite au site Corrida rien que pour
aller découvrir vous-même les nouveaux ar-
tistes de chez nous qui ne tournent pas en-
core dans les radios commerciales.

■ ■ ■

OCTOBRE, c’est le mois de la sensibilisation
au cancer du sein et à cette occasion, je vous
souligne la présence en ligne du site Web de

la Société canadienne du cancer (www.que-
bec.cancer.ca). Une fois au site, vous trou-
verez une foule de renseignements concer-
nant les différents aspects du cancer du sein
(la prévention, les symptômes, le traitement)
et les services de soutien qui sont offerts.

■ ■ ■

PETITE NOTE aux utilisateurs du site de
l’Office de la langue française. Sachez qu’à
compter d’aujourd’hui, l’Office change de
nom et par le fait même, d’adresse Internet.
L’Office de la langue française devient l’Of-
fice québécois de la langue française et
l ’ a d r e s s e d u s i t e d e v i e n t d o n c
www.oqlf.gouv.qc.ca.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale

actuel@guglielminetti.com

L’ecstasy est
plus dangereuse

qu’on ne le croyait
Agence France-Presse

WASHINGTON — Une nouvelle
étude révèle les dégâts catastrophi-
ques causés par une prise même
occasionnelle d’ecstasy sur les cel-
lules cérébrales contrôlant le mou-
vement, les réponses émotionnelles
et cognitives, et les centres du plai-
sir.

Lors d’expériences en laboratoire
sur des singes-écureuils (saïmiris)
et des babouins, des chercheurs de
l’Université Johns Hopkins ont mis
en évidence des lésions graves et
irréversibles occasionnées par quel-
ques doses d’ecstasy sur les neuro-
nes à dopamine entraînant à terme
des effets semblables à la maladie
de Parkinson.

Si l’ecstasy a le même effet chez
l’homme que chez le singe, les
chercheurs avertissent que les effets
neurotoxiques de l’ecstasy pour-
raient n’apparaître que plusieurs
années après l’absorption.

« L’implication la plus trou-
blante de nos conclusions est que
les jeunes adultes prenant de l’ecs-
tasy courent un risque accru, au fur
et à mesure qu’ils vieillissent, de
développer un parkinsonisme, une
affection similaire à la maladie de
Parkinson », a mis en garde George
Ricaurte, neurologue à l’école de
médecine de l’Université Johns
Hopkins.

Les résultats de ces travaux sont
détaillés dans la revue Science pu-
bliée cette semaine.

Repas complet pour l’Action de grâces—1,97$

NOTRE 110e ANNÉE DE SERVICE À MONTRÉAL

Nous avons besoin de votre aide pour servir notre repas de 
l’Action de grâces et procurer des repas chauds additionnels ainsi 
que d’autres services essentiels cet automne aux personnes démunies,
sans abri et qui souffrent dans la région de Montréal.

Pour seulement 1,97 $ vous pouvez procurer un repas chaud ou 
un abri sécuritaire et une aide qui pourraient être le point de départ
pour une nouvelle vie.

S’il vous plaît, aidez-nous à donner de la nourriture et des 
soins à ceux qui ont faim, aux sans-abri et à ceux qui souffrent 
en postant votre don dès maintenant.

�19,70$ pour aider 10 personnes �39,40$ pour aider 20 personnes
�59,10$ pour aider 30 personnes �78,80$ pour aider 40 personnes
�197$ pour fournir 100 repas ou des services essentiels
�_________$ pour aider autant de personnes que possible

Pour facturer votre don sur votre carte de crédit, 
veuillez composer le (514) 523-5288.

VEUILLEZ JOINDRE ET EXPÉDIER AVEC VOTRE DON DÈS MAINTENANT

Les montants mentionnés sont des coûts moyens et comprennent les frais de 
préparation et de service des repas. Un reçu d’impôt sera émis pour tout don de 10$
et plus.

Nom

Adresse

Ville/Prov./Code Postal

Téléphone (                )

Courriel

Veuillez faire votre chèque payable à:
LA MISSION BON ACCUEIL
C.P. 894, Succursale St.-Jacques, Dépt. 54579
Montréal QC H3C 2V8
Situé au: 1490 rue Saint-Antoine ouest
www.mbawhm.com
Le numéro d’enregistrement de la Mission Bon Accueil,
un organisme de charité, est le BN10819 5215 RR0001.

App.

@

3077732A

54703
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74
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Détails de tous nos forfaits 4 étoiles :
1 866 482.5447 •  www.manoir-saint-sauveur.com

246, chemin du Lac Millette, Saint-Sauveur, Qc  JOR 1R3

L’AUTOMNE
4 ÉTOILES

Forfait Escapade à partir de 64,50 $ par nuit.
Par personne, hébergement en occupation double, politique enfants : 

0-18 ans partagent la chambre des parents sans frais, 0-5 ans repas gratuits,
6-12 ans repas à 50 %, accès à la piscine, au tourbillon, sauna et plus.
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OGILVY
SAINTE-CATHERINE ET DE LA MONTAGNE  514-842-7711  SALON ÉLÉGANCE POSTE 222, OGILVY SALON DE CHAUSSURES POSTE 258  BOUTIQUES AU TROISIÈME  WWW.OGILVYCANADA.COM

DE LA COLLECTION AQUATALIA,
BOTTES DE CUIR COMPLÈTEMENT IMPERMÉABLE

FABRIQUÉES EN ITALIE. STYLE, CONFORT ET TECHNOLOGIE

L'automne 
à son meilleur

LOUIS FERAUD
MANTEAU REVERSIBLE DE 
VISON FEMELLE, ACAJOU
AVEC CAPUCHON.
5995 $
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SANTÉ

Cosmétiques et grossesse : oui, il faut se poser des questions
MAR I E A L L ARD

LES COSMÉTIQUES sont-ils dan-
gereux pour les femmes enceintes ?
Leurs phtalates (produits chimi-
ques qui entrent dans la composi-
tion de certains parfums notam-
ment) sont-ils aussi dangereux que
l’ont laissé entendre des groupes
environnementaux américains, lors
d’une sortie-choc dans le New York
Times cet été ? Deux mois après le
largage de cette bombe, nos spécia-
listes donnent leur avis.

« Il y a, en effet, une préoccupa-
tion envers les phtalates, qui au-
raient des effets endocriniens »,
convient Robert Tardif, professeur
au département de santé environ-
nementale et de santé au travail de
l’Université de Montréal, admettant
qu’il y a matière à se poser des
questions sur les phtalates.

En France, la Direction générale
de la santé a récemment indiqué
que les conséquences sur la santé
des phtalates étaient maintenant à
l’étude, au même titre que la sur-
veillance de la méningite C ou du
virus du Nil occidental. « Les con-
clusions seront présentées à la pro-
chaine commission de cosmétolo-
gie, en automne », rapportait
récemment l’AFP.

Un peu plus tôt, c’est la Food and
Drug Administration (FDA) des
États-Unis qui recommandait l’éti-
quetage obligatoire des phtalates
contenus dans le matériel médical.

« Plutôt que de le recommander, il
faut l’exiger », a rétorqué Charlotte
Brody, directrice de Health Care
Without Harm, un des groupes qui
a lancé l’alerte aux phtalates.

Cet été, trois organismes ont en-
joint aux futures mères de ne pas
utiliser d’antisudorifique Degree,
de lotion Jergens, de parfum Es-
cape de Calvin Klein ou encore de
vernis à ongles Nail Slicks de Cover
Girl, entre autres. La raison : des
phtalates, « qui peuvent endomma-
ger les poumons, le foie et les reins,
en plus de causer un retard dans le
développement du système repro-
ducteur des foetus de sexe mascu-
lin », affirmaient les organismes
Coming Clean, Environnemental
Working Group et Health Care Wi-
thout Harm. (Leur étude est dispo-
nible à www.NotTooPretty.org.)

Pierre Perrier (directeur des af-
faires scientifiques du grand
groupe de cosmétiques LVMH), a
défendu son industrie en déclarant
notamment au Figaro qu’il faudrait
« boire deux litres et demi de par-
fum par jour pour ressentir des ef-
fets toxiques ». Une posologie peu
recommandée, tant par les cosméti-
ciennes que par les comptables...

Mais tous ne sont pas d’accord.
« Les parfums sont des produits si
concentrés qu’il ne serait pas sur-
prenant qu’ils contiennent de bon-
nes quantités de phtalates », avance
le Dr Robert Tardif.

Pas de panique
Pas question, cela dit, de céder à

la panique. « Il faut toujours être
prudent quand on parle de l’effet
sur la santé des substances toxi-
ques », indique le Dr Michel Char-
bonneau, de l’INRS Santé. « Le ris-
que dépend, en fait, de la

comparaison du niveau de l’exposi-
tion à celle du niveau acceptable. »
Or, l’étude reste vague à ce sujet, et
l’industrie répond que la quantité
de phtalates est infime.

« La présence d’un toxique ne
veut pas dire qu’il existe pour au-
tant un risque », poursuit le Dr

Charbonneau, qui explique que
l’alcool peut causer la cirrhose du
foie, mais qu’un verre de vin par
jour n’y mène probablement pas.

« Il est vrai que les études qui
ont démontré la toxicité des phtala-
tes ont été réalisées avec des ani-
maux, et qu’il est difficile d’extra-
poler à partir de ces résultats »,
convient la Dre Louise Denhez, mé-
decin en santé au travail au CLSC
Lac-Saint-Louis. « D’autant plus
qu’on ne s’intéresse à ces produits
que depuis tout récemment, et qu’il
est très difficile d’isoler une cause à
un problème de développement du
foetus. »

Un constat qui n’empêche pas la
Dre Denhez de se réjouir que des
études comme Not Too Pretty soient
diffusées largement. « Tant mieux
si les femmes sont mieux infor-
mées, cela leur permettra de pren-
dre une décision qui s’accorde avec
leur tolérance au risque », souli-
gne-t-elle.

Il existe des femmes qui ne
prennent pas une goutte d’alcool
au cours de leur grossesse, d’autres
qui se permettent un verre de vin
de temps à autre, et d’autres encore
qui ne changent rien à leurs habi-
tudes de consommation, illustre
Louise Denhez. « De la même fa-
çon, certaines jugent qu’il est préfé-
rable, pour elles, d’être parfumées,
quitte à ce qu’il y ait un danger po-
tentiel pour leur bébé. »

Les phtalates, des produits chimiques qui entrent dans la composition
de certains parfums, pourraient être dangeureux pour les femmes en-
ceintes.

*Location de 48 mois pour le Pathfinder édition Chilkoot 2003 (5CRG53 AA00) et le Xterra XE 2003 (8CLG53 AA00). Acompte ou échange équivalent de 3 995 $. Limite de 24 000 km par année avec 0,10 $/km extra.
Premier versement et dépôt de garantie équivalent à un versement mensuel (toutes taxes incluses) requis à la livraison. Assistance routière 24 h sur tous les véhicules. Taxes, immatriculation et assurance en sus. 
Sur approbation du crédit **Taux de financement de 3,8 % à l’achat pour les termes jusqu’à 36 mois pour le Pathfinder édition Chilkoot. Offre d’une durée limitée. Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails.
Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement. Nissan, le logo Nissan, la signature «DÉCOUVRIR_» et les noms des modèles Nissan sont des marques de commerce de Nissan.

www.nissanmontreal.com www.nissan.ca 1 800 387-0122

XTERRA 2003
• Moteur V6 de 180 chevaux • Répartition
électronique de la force de freinage • Dispositif
antiblocage aux 4 roues avec capteur « G » 
• Marchepieds latéraux • Galerie de toit tubulaire
avec porte-bagages • Régulateur de vitesse 
• Climatiseur • Système audio AM/FM/CD avec 
6 haut-parleurs • Système antivol • Et beaucoup plus!

369$
/MOIS*

0$acompte disponible!
Transport et préparation inclus!

PATHFINDER ÉDITION CHILKOOT 2003
Formulés pour le plaisir

• Dispositif antiblocage des roues « tout terrain » 
• Radio BoseMD 150 watts avec changeur 6 CD
intégré • Commande audio et régulateur de vitesse
au volant de direction • Moteur V6 de 250 chevaux
• Jantes en alliage 16 po • Système antivol et antidé-
marrage avec clé à puce • Climatiseur • Différentiel
autobloquant arrière • Marchepieds latéraux aplanis 
• Sellerie spéciale Chilkoot • Et beaucoup plus!

399$
/MOIS*

0$acompte disponible!
Transport et préparation inclus!

3,8%

FINANCEMENT 
À L’ACHAT**

PDSF à partir de

29 798$

PDSF à partir de

34 200$
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